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Nous vivons une époque étrange. Jamais il n’y a eu autant de moyens de connaître la foi… et
pourtant il n’a jamais été aussi facile de l’oublier. Il y a des personnes qui, il y a quelques
années encore, priaient chaque jour, et qui aujourd’hui ne se souviennent même plus de la
dernière fois où elles se sont confessées. Des catholiques qui défendaient autrefois la vérité
avec passion et qui maintenant ressentent de l’indifférence. Des âmes qui n’ont pas
abandonné Dieu d’un seul coup, mais lentement, presque sans s’en apercevoir.

Et c’est là l’une des réalités spirituelles les plus dangereuses : la foi ne se perd généralement
pas du jour au lendemain. Rarement quelqu’un se réveille un matin en disant : « Aujourd’hui,
je vais cesser de croire. » Ce qui est le plus fréquent est quelque chose de bien plus
silencieux, plus progressif et plus tragique.

La foi peut s’éteindre comme une lampe qui manque d’huile.

Peu à peu.

Sans bruit.

Sans scandale.

Sans qu’on s’en rende compte.

La foi : un don surnaturel, pas un sentiment passager
Avant d’aller plus loin, il faut comprendre quelque chose de fondamental : la foi n’est pas
simplement une émotion religieuse ni une tradition culturelle. La foi est une vertu théologale
infusée par Dieu dans l’âme.

Le Catéchisme enseigne que la foi est :

« La vertu théologale par laquelle nous croyons en Dieu et à tout ce
qu’Il nous a dit et révélé. »

Il ne s’agit pas seulement de « ressentir » Dieu. Beaucoup pensent que tant qu’ils éprouvent
des émotions religieuses, leur foi est vivante. Pourtant, la vraie foi peut exister même au
milieu de la sécheresse, des doutes, des souffrances et des ténèbres intérieures.
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La vraie foi est l’adhésion de l’intelligence et de la volonté à Dieu qui se révèle.

C’est pourquoi elle peut s’affaiblir lorsque nous cessons de nourrir cette adhésion.

De même que le corps a besoin de nourriture, l’âme aussi a besoin d’être nourrie. Personne
ne s’étonne qu’un muscle s’atrophie s’il n’est plus utilisé. Pourtant, beaucoup pensent que la
foi restera forte même s’ils ne prient jamais, ne lisent jamais l’Évangile, ne se confessent
jamais et vivent plongés dans un environnement opposé à Dieu.

La foi ne meurt généralement pas d’un coup de feu.

Elle meurt de faim.

L’avertissement du Christ : le refroidissement spirituel
Notre Seigneur a parlé clairement de ce danger. Dans le Évangile selon saint Matthieu, nous
trouvons ces paroles bouleversantes :

« Et parce que l’iniquité se sera accrue, la charité du plus grand
nombre se refroidira. »
(Mt 24,12)

Remarquons l’expression : se refroidira.

Il ne dit pas qu’elle disparaîtra soudainement.

Il ne dit pas qu’elle sera arrachée violemment.

Il parle d’un processus progressif.

Quelque chose qui brûlait autrefois commence lentement à s’éteindre.

D’abord la prière se refroidit.

Puis l’amour de la vérité se refroidit.

Ensuite l’horreur du péché se refroidit.
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Puis le désir d’aller à la Messe se refroidit.

Et finalement l’âme finit par vivre loin de Dieu sans même remarquer la tragédie.

Le grand danger de l’habitude
L’un des plus grands ennemis spirituels est la routine sans vie intérieure.

Beaucoup de catholiques continuent à « accomplir leurs devoirs » extérieurement alors
qu’intérieurement ils s’éloignent de plus en plus de Dieu. Ils assistent à la Messe, mais sans
attention. Ils prient mécaniquement. Ils se confessent sans examen profond. Ils ont perdu
l’émerveillement devant le sacré.

Et l’âme commence peu à peu à s’habituer à vivre dans la tiédeur.

La tiédeur spirituelle est particulièrement dangereuse parce qu’elle ne provoque
généralement aucun scandale visible. L’âme tiède ne tombe pas nécessairement dans des
péchés monstrueux. Elle cesse simplement d’aimer Dieu intensément.

Et cela finit par tout affecter.

Dans le livre de l’Apocalypse, le Christ adresse des paroles très dures à l’Église de Laodicée :

« Parce que tu es tiède, ni froid ni bouillant, je vais te vomir de ma
bouche. »
(Ap 3,16)

La tiédeur n’apparaît pas soudainement. Elle s’installe lentement. C’est une érosion
intérieure.

Aujourd’hui on omet une prière.
Demain on relativise un péché.
Ensuite on justifie un compromis moral.
Plus tard on abandonne la confession fréquente.
Finalement l’âme commence à trouver normal ce qui autrefois l’horrifiait.

Et souvent tout cela arrive sans que la personne en soit pleinement consciente.
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Comment commence-t-on à perdre la foi ?

1. En abandonnant la prière

La prière est l’oxygène de l’âme.

Une âme qui ne prie pas finit par penser comme le monde. C’est inévitable.

Il n’existe pas de neutralité spirituelle. Si nous cessons d’écouter Dieu, nous commencerons à
écouter d’autres voix : les idéologies, les réseaux sociaux, les divertissements vides, les
opinions dominantes ou les passions désordonnées.

Alphonse de Liguori disait :

« Celui qui prie se sauve ; celui qui ne prie pas se damne. »

Cela peut sembler dur pour l’homme moderne, mais cela exprime une réalité profonde : sans
prière persévérante, l’âme devient spirituellement sans défense.

Beaucoup ont commencé simplement par abandonner la prière quotidienne.

Rien de plus.

Mais ce petit abandon a lentement ouvert la porte au refroidissement spirituel.

2. En normalisant le péché
Le péché grave n’offense pas seulement Dieu. Il obscurcit aussi l’intelligence spirituelle.

Chaque péché consenti endurcit un peu plus le cœur.

La première fois, la conscience crie.

La deuxième fois, elle proteste moins.

La troisième fois, elle est presque silencieuse.
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Jusqu’à ce que l’âme commence à vivre confortablement avec ce qui autrefois lui causait de
la douleur.

Cela se produit constamment aujourd’hui avec l’impureté, la cohabitation hors mariage,
l’avortement, la contraception, la haine, l’orgueil ou le manque de charité.

La culture moderne ne se contente pas de tolérer de nombreux péchés : elle les célèbre.

Et un catholique qui consomme continuellement des contenus, des séries, de la musique, des
discours et des idéologies contraires à l’Évangile peut finir par s’y adapter sans s’en rendre
compte.

L’âme humaine possède une énorme capacité d’habituation.

3. En perdant le sens du sacré
Lorsque le sens du sacré disparaît, la foi commence à s’affaiblir.

L’Église traditionnelle a toujours profondément compris cela. C’est pourquoi elle accordait
tant d’importance au silence, à la révérence, à la beauté liturgique, au jeûne, aux signes
sacrés, au recueillement et à l’adoration.

Parce que l’homme a besoin de faire l’expérience qu’il se trouve devant quelque chose de
divin.

Quand tout est banalisé, la foi devient superficielle.

Une génération qui ne s’agenouille plus facilement finira par cesser d’adorer.

Ce n’est pas un hasard si tant de saints ont insisté sur la révérence eucharistique. La manière
dont nous traitons Dieu extérieurement finit par façonner notre vie intérieure.

4. En vivant absorbés par le monde
Jamais il n’y a eu autant de distractions.

Écrans.
Notifications.
Vidéos de quelques secondes.
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Bruit constant.
Flux continuel d’informations.
Stimulation permanente.

Le démon n’a pas toujours besoin de nous faire tomber dans de grands péchés. Parfois il lui
suffit de nous maintenir distraits en permanence.

Car une âme distraite cesse de regarder vers Dieu.

La vie spirituelle exige le silence intérieur. Et cela est devenu presque révolutionnaire.

Beaucoup ne supportent plus même cinq minutes de silence.

Et un cœur incapable de recueillement aura du mal à entendre la voix de Dieu.

5. L’orgueil intellectuel
Un autre chemin fréquent vers la perte progressive de la foi est l’orgueil intellectuel.

L’homme moderne croit souvent que seule est vraie ce qui peut être mesuré, démontré ou
contrôlé. Le mystère est ridiculisé, la tradition méprisée, et la foi simple considérée comme
naïve.

Mais la foi exige l’humilité.

Non pas une humilité irrationnelle, mais l’humilité de reconnaître que Dieu est infiniment
supérieur à notre intelligence.

Thomas d’Aquin enseignait que la raison et la foi ne se contredisent pas, mais il rappelait
aussi que la raison humaine a ses limites.

Lorsqu’une personne commence à se placer au-dessus de la Révélation, elle finit par
fabriquer un dieu à sa mesure.

Et ce dieu, en réalité, n’est plus Dieu.

La perte de la foi est rarement instantanée
Il existe une image très utile pour comprendre cela.
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Imaginons un navire qui s’éloigne du port.

Pendant les premières minutes, il semble à peine bouger. Tout paraît identique. Mais après
des heures de navigation, la distance devient immense.

C’est ainsi que cela se passe pour beaucoup d’âmes.

De petits renoncements apparemment insignifiants produisent d’énormes distances
spirituelles avec le temps.

C’est pourquoi le démon préfère généralement les petits pas.

Il n’a pas besoin de détruire une vie spirituelle en une seule nuit.

Il lui suffit de la refroidir lentement.

Les symptômes d’une foi qui s’affaiblit
Beaucoup de personnes traversent peut-être cela sans l’identifier. Parmi les symptômes
fréquents :

Perte du désir de prier.
Ennui à la Messe.
Indifférence face au péché.
Relativisation des enseignements de l’Église.
Honte de manifester publiquement sa foi.
Vie centrée uniquement sur les choses matérielles.
Absence d’intérêt pour le salut de l’âme.
Disparition de l’esprit de sacrifice.
Recherche constante de divertissement.
Froideur spirituelle persistante.

Ces symptômes ne signifient pas nécessairement que la foi est morte, mais ils peuvent
indiquer qu’elle est gravement affaiblie.

Peut-on retrouver une foi affaiblie ?
Oui.
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Et c’est l’une des plus belles nouvelles du christianisme.

Tant qu’une personne vit, la grâce de Dieu continue de la chercher.

Dieu ne se fatigue jamais le premier.

Dans la parabole du fils prodigue de l’Évangile selon saint Luc, le père ne cesse jamais
d’attendre. Et lorsque le fils revient, le père court vers lui.

Cette image révèle le cœur de Dieu.

Beaucoup pensent qu’ils sont sans remède parce qu’ils ont passé des années éloignés, tièdes
ou plongés dans le péché. Mais la miséricorde divine est plus grande que notre misère.

Ce qui est dangereux, ce n’est pas de tomber.

Ce qui est vraiment dangereux, c’est de s’habituer à vivre dans la chute.

Comment fortifier à nouveau la foi

1. Revenir à la prière quotidienne

Même lorsque c’est difficile.
Même lorsqu’il y a de la sécheresse.
Même lorsqu’on ne « ressent » rien.

La prière fidèle reconstruit lentement l’âme.

Sont particulièrement importants :

Le Saint Rosaire.
La prière silencieuse.
La lecture de l’Évangile.
L’adoration eucharistique.
Les prières traditionnelles de l’Église.

Padre Pio appelait le Rosaire « l’arme ».

Et il n’exagérait pas.
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2. Retrouver la confession fréquente
La confession n’est pas simplement une « gomme » pour les péchés.

C’est un sacrement qui fortifie l’âme.

Beaucoup redécouvrent la foi précisément lorsqu’ils reviennent à une confession sincère
après des années d’éloignement.

La confession brise la dureté intérieure.

Elle rend à l’âme sa sensibilité spirituelle.

Elle lui permet de voir à nouveau clairement.

3. Veiller à ce qui entre dans l’âme
Tout contenu n’est pas innocent.

Ce que nous regardons, écoutons et consommons finit par nous façonner.

Une âme constamment nourrie de vulgarité, de superficialité ou d’idéologies antichrétiennes
finira par s’affaiblir.

La bataille spirituelle moderne se joue aussi dans les yeux, les oreilles et l’imagination.

4. Chercher le silence
Le silence extérieur aide le silence intérieur.

Beaucoup de saints recherchaient des moments de solitude précisément pour mieux écouter
Dieu.

Aujourd’hui cela signifie souvent éteindre le téléphone, réduire le bruit inutile et retrouver
des moments de contemplation.
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5. Se rapprocher de la Tradition vivante de l’Église
La tradition catholique n’est pas une nostalgie archéologique. C’est une sagesse accumulée
au fil des siècles.

Les saints, la liturgie traditionnelle, les Pères de l’Église, les anciennes dévotions, le chant
sacré, le jeûne et la discipline spirituelle aident énormément à fortifier la foi parce qu’ils
rappellent constamment que le christianisme n’est pas quelque chose de superficiel ou
adapté au monde.

La crise actuelle de la foi
Nous ne pouvons ignorer que nous vivons une immense crise spirituelle.

Beaucoup de baptisés ne croient plus réellement :

à la Présence réelle du Christ dans l’Eucharistie ;
au péché mortel ;
à l’enfer ;
à la nécessité de la conversion ;
à la vérité objective ;
à l’autorité divine de l’Église.

Et une grande partie de cette crise n’est pas née d’une rébellion ouverte, mais de décennies
de refroidissement progressif.

Le sécularisme moderne a créé une culture où Dieu semble inutile. Tout pousse vers une vie
centrée sur la consommation, le plaisir immédiat et l’individualisme.

Mais le cœur humain continue d’avoir faim d’éternité.

Parce que l’homme a été créé pour Dieu.

Un avertissement qui devrait nous réveiller
Le Christ a posé une question inquiétante dans l’Évangile selon saint Luc :



Peut-on perdre la foi peu à peu sans s’en rendre compte ? | 11

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 11

« Mais le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur
la terre ? »
(Lc 18,8)

C’est une question qui nous est aussi adressée.

Il ne suffit pas d’avoir eu la foi autrefois.

La foi doit être protégée, nourrie et défendue.

De même qu’un mariage doit être cultivé pour ne pas se refroidir, la relation avec Dieu exige
elle aussi une fidélité quotidienne.

Conclusion : personne ne perd généralement la foi
soudainement
La plupart du temps, la perte de la foi commence par de petites choses :

une prière abandonnée,
une confession remise à plus tard,
un péché justifié,
une tiédeur tolérée,
une vie absorbée par le monde.

Et peu à peu l’âme s’habitue à vivre loin de Dieu.

Mais l’inverse est également vrai.

La foi peut renaître lentement.

Par de petites fidélités.
Par l’humilité.
Par le repentir.
Par la persévérance.
Par la grâce.

Dieu peut rallumer une âme qui semblait éteinte.
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Et peut-être que ce moment même est déjà un appel de Dieu à un réveil spirituel.

Car la pire tragédie n’est pas de perdre l’argent, la santé ou le prestige.

La pire tragédie est de s’habituer à vivre sans Dieu… sans même s’en rendre compte.


